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vers la gauche encore 8, encore 13 vers la droite et vers le haut

helices secondares
encore 21.

Dans le Pinus hale pens is on compte 8

vers la droite et 5 vers la gauche. L'helice primaire a la diver

5
gence -A. Dans les cones de ce Pin, la° lo

rgence dans les

ecailles inferieures est quelquefois de
8

24"
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plupart je n'ai pu consulter, car ils n'existent pas dans les biblio-

theques de Lisbonne et ne sont pas en vente dans les librairies

etrangeres. Je ne sais done pas ce qu'il peut y avoir de nouveau

dans mon memoire. Si cependant on connait deja le procede si

simple que j'indique pour determiner dans tous les cas le nume-

d

des helices secondare*

de Botanique de plus

moindre allusion.

6 pas

M. le Secretaire general donne lecture de la communica-

tion suivante :

Influence de quelques substances sur le d6ve-

loppement des Saprolegniees parasites des

poissons,

par M. Paul 1>0P.

Dans une communication recente (Comptes rendus de V Aca-

Sci

du developpement du Saprolegnia fhureti dans les milieux

glucoses en vie soit aerobie, soit anaerobic J'ai continue ces

recberches sur d'autres substances organiques et minerales :

Substances organiques. —1° Mannite. —Le mycelium
du Saprolegnia ThuretiB. ete ensemence dans le milieu suivant :

Eau additionnee de cendres de lovure. . . .

Mannite
Acide citrique gr. 6

200 gr.

<•> gr.
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d'autres dans une atmosphere d'hydrogene. Dans les deux cas,

Ch
• '

JL X. •» 9

vie anaerobie, le developpement a ete plus lent, et les touffes

myceliennes etaient moins compactes que dans la vie aerobie.

Le mycelium etudie quarante jours apres rensemencement m'a
presente les caracteres suivants : dans le mycelium aerobie, les

parties agees renfermaient des cloisons peu nombreuses et un
protoplasma homogene. Les spheres de celluline, dont les tra-

vaux de Prikgsheim et de M. Radais nous ont montre l'importance

ns I appareil vegetatif des Saprolegniees, etaient, dans ce cas,

volumineuses et assez abondantes. En vie anaerobie, Tepaisseur

des filaments est plus faible, les cloisons sont plus nombreuses
dans les parties dgees et les grains de celluline plus petits. En

Dans les

Pi

P

ch

racteres que dans les milieux mannites, aussi bien en ce qui

ncerne la vie aerobie, que la vie anaerobie.

2° Glycogene. —Le glycogene existant normalement dans la

air des poissons, j'ai pense qu'il serait interessant d'etudier la

vie des Saprolegniees dans cette substance. Le milieu employe

comprenait
: pour 100 grammes d'eau legerement mineralisee

par des cendres de levure, 1 gramme de glycogene pur. J'y ai

cuUive YAchlya prolifera, etleSaprolegnia Thureti. Certaines

res ont ete acidifiees par l'acide citrique a 3 p. 100.

res avoir sterilise dans des conditions telles que le glyco-

gene ne soit pas transforme en glucose, j'ai ensemence les

Champig nons Le developpement a ete tres rapide; le glycogene

a ete, par hydratation, transforme en glucose, et assimile sous

cette forme. J'ai conclu que le glycogene ne peut etre directe-

qu ll est au
j

gl

Le mycelium presentait d'ailleurs les memes caracteres que

dans les milieux glucoses.
30

Amides et amines. —J'ai cultive les Cbampignons precedents

^ns une solution d'uree a 1 p. 100 et de chlorhydrate de tn-

^Mamine au memetitre. J'ai vu que les resultats etablis par

,es travaux de M. Lutz sur d'autres Champignons, s'appli-

^aient aussi a ces parasites. (Voir la derniere communication
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de M. Lutz, in Comptes rendus de VAcademie des Sciences,

6 mars 1905.) La vie est possible dans ces deux substances,

mais le developpement est plus lent que dansles milieux sucres,

et les grains <le celluline sont tres rares et tres petits.

b. —Substances min6rales. —J'ai cultive les memes Sapro-

legniees dans des solutions minerales, obtenues en faisant

dissoudre, en proportions variables, des sels, dans de Teau

peptonisee a 2 p. 100.

Les dissolutions etaient :

I/azotate d'ammomum, AzCPAzH* & 0,1; 0,5; 1 ; 2; 3; 4; !»; G; 7; 8; 10

p. 100;

Le phosphate bipotassique, P04 HNa2
, aux memes doses;

Le chlorure de calcium. CaCl 2
, et le sulfate de magnesium, SO'Mg, aux

doses de 0,01 ; 0,05; 0,1 ; 0,5; 1 p. 100.

Dans toutes ces solutions les Champignons se sont deve-

loppes; cependant dans les milieux a forte pression osmotique

(Az0 3AzHv
et P04HNa* a 10 p. 100) le developpement etait beau-

coup plus lent. En outre, dans ces conditions, les cloisons des

parlies myceliennes &gees etaient plus nombreuses que dans

les myceliums vivant dans des milieux a pression osmotique

faible*

Enfin dans tous ces milieux, ne renfermant que de la

peptone et un sel, la celluline parait tres rare.

sons peu\

et que da
c^

parasites des pois-

bre de substances,

morphologiques
sont peu importantes. L/asphyxie et la pression osmotique
paraissent augmenter le nombre des cloisons dans les parties

dgees et les hydrates de carbone paraissent necessaires au deve-

d

carbon

M. le Secretaire general fait en son nom la communica-
tion suivante :


